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RÉSUMÉ DU TOME 3
L’AVENIR AU BOUT DU PIED
Alors que plusieurs coéquipiers et amis de Tony Grizi ont déjà été recrutés par des centres de formation pour devenir joueurs de football professionnels, le petit attaquant reste sur la touche. Même si tous les recruteurs reconnaissent son talent, ils jugent qu’il est trop « gringalet ». Épuisé par le tour de France des clubs qu’il a entrepris avec son père Alain, il est à deux doigts d’abandonner son plus grand rêve… Mais le Grizzli a un plan de la dernière chance !
Il contacte son ami Laurent Josse, ancien préparateur sportif, qui accepte d’être le coach personnel de Tony. Avec Laurent, le jeune ado va tout donner afin de devenir la meilleure version de lui-même : sans relâche, il s’entraîne pour être le plus rapide, le plus agile, le plus précis et le plus endurant. Et ce travail éreintant porte ses fruits : le club de Montpellier décide de lui donner sa chance !


LES PERSONNAGES
Tony Grizi : À 14 ans, Tony évolue au sein de l’équipe du centre de formation de Montpellier. Mais ses talents ne sont pas toujours reconnus à leur juste valeur… Et si un plus bel avenir l’attendait ailleurs ?
 
Maud Grizi : La sœur de Tony est désormais au lycée et rêve toujours de devenir journaliste. Passionnée de foot, elle adore commenter les matchs de son frère et les interviewer, lui et ses amis.
 
Théo Grizi : Le plus petit de la fratrie ; pour l’instant, il ne comprend pas encore vraiment ce qui se passe autour de lui, mais il sait déjà quand il faut crier « Team Grizi » !
 
Alain Grizi : Surnommé le « Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, le père de Tony a toujours poussé son fils à donner le meilleur de lui-même sur un terrain.
 
Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est aussi douce que discrète. Mais elle sait se transformer en tigresse quand il s’agit de ses enfants – quitte à se dresser contre son Grizzli.
 
Julian « The Wall » D’Amata : Au fil des ans, ce gardien de but est devenu l’un des meilleurs amis de Tony. Il a intégré le centre de formation de Bordeaux, mais reste très proche de la famille Grizi.
 
Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Balle au pied, c’est une vraie catastrophe (d’où son surnom). Si son objectif n’a jamais été de passer professionnel, il pourrait en revanche se faire un nom en tant que comique !
 
Stan Muizon : Stan est un ami d’enfance de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane et lui préfère… Napoléon.
 
Jean-Baptiste « JB » Texeira : Après des années passées à jouer au city stade avec Tony et Maud, le talentueux footballeur évolue maintenant à l’Olympique lyonnais !
 
Roméo « The Brain » Chapon : Véritable stratège sur un terrain, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur.
 
Phil Pelves : Coach charismatique des moins de 13 ans de l’UF Mâconnais (l’UFM), Phil a toujours cru en Tony, malgré sa petite taille.
 
Thierry Campan : Ce râleur au grand cœur prend en charge la préparation physique de toutes les équipes du club en début de saison.
 
Frédéric Odras : Sélectionneur de San Sebastián, il a l’œil pour repérer les joueurs prometteurs et passe son temps à voyager.
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OUBLIÉ ?
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Seul en pointe, une fois encore, Tony leva le bras. Le milieu hésita, puis effectua une longue transversale à destination d’un autre avant-centre, qui ne parvint pas à contrôler le ballon comme il l’aurait souhaité. Résultat ? Une simple sortie de but.
Le blondinet soupira. Il avait la sensation que le match se déroulait sans lui. Tous les attaquants, un jour ou l’autre, étaient confrontés à ce genre de situation : la douloureuse impression de ne servir à rien.
Dix minutes qu’il était entré sur le terrain – au bout de soixante minutes de jeu ! –, et toujours pas une passe convenable à se mettre sous la dent. Sans doute, il aurait pu aller chercher des ballons au milieu du terrain – participer au repli défensif, même. Mais apparemment, personne n’avait besoin de lui. Dans cette petite opposition amicale, son équipe menait déjà 5-0.
Tous les autres attaquants avaient déjà marqué, et continuaient régulièrement de créer le danger. Lui, non. Délaissé, le petit attaquant. Oublié.
Il partit se replacer aux avant-postes. En pointe, là où, d’ordinaire, il était le plus efficace. Mais au train où allaient les choses, il pouvait bien s’écouler encore trois mois sans qu’il marque à nouveau. Que se passait-il ? Décidément, ses débuts à Montpellier ne se déroulaient pas tout à fait comme il l’avait prévu.
Quelques jours plus tôt, il avait appris qu’il était engagé seulement « à l’essai ». Il était alors tombé de très haut. Au commencement, il avait imaginé que son avenir s’écrirait ici, et pour longtemps. Il s’était projeté : quelques années de travail encore et puis, un jour, on lui donnerait sa chance et il ferait ses débuts en Ligue 1.
En vérité, rien n’était acquis, loin de là. D’ici deux ou trois semaines, on pourrait très bien lui annoncer que l’aventure était terminée. Tout serait alors à refaire. Se sentirait-il la force de reprendre le chemin de l’entraînement, à Mâcon ? De repartir pour un cycle d’essais et de voyages aux quatre coins de la France ?
– Tony !
Le ballon venait de lui arriver dans les pieds, et déjà, un défenseur fondait sur lui. D’une habile feinte de corps, il l’effaça, avança de quelques mètres balle au pied puis, constatant que l’horizon en attaque était bouché, adressa une passe en retrait à un milieu de terrain.
Il fallait qu’il s’intéresse au jeu. Qu’il fasse ses preuves, ici et maintenant : qu’il persuade ces gens de le garder.
Il n’avait pas le choix.
Dix minutes plus tard, le coach sifflait la fin de la partie. 6-0 pour son équipe, et un compteur personnel à 0. Il regagna les vestiaires la tête basse. Seul. Il ne s’était pas fait beaucoup d’amis ici. Était-ce sa faute, ou est-ce que les autres l’évitaient ? « Est-ce qu’ils savent quelque chose que je ne sais pas ? »
Il s’assit et délaça ses chaussures à crampons. Ça ne pouvait pas durer. Il fallait qu’il se ressaisisse.
Le soir venu, il téléphona à sa sœur.
– Tu as une petite voix, observa-t-elle.
– Je suis fatigué. Comment va tout le monde ?
– Bof, tu sais : la routine. Papa a vu le père de JB, l’autre jour. Ils ont discuté un peu. Ça a l’air de rouler pour lui à Lyon.
– Tant mieux. Et Julian ?
Silence au bout du fil. Pourquoi est-ce que sa sœur refusait d’admettre qu’il se tramait quelque chose entre eux ?
– Julian… va bien. Enfin, je crois. Il ne m’a pas… Je veux dire, c’est toi qui devrais avoir des nouvelles, non ?
– Ils me manquent.
– Qui ?
– Lui, JB, Stan, Djibril… Tout le monde. Et vous aussi, bien sûr.
– Ravie de voir qu’on arrive en seconde partie de liste.
– Arrête ! Tu sais bien que vous comptez plus pour moi que n’importe qui.
Sa sœur gloussa sans méchanceté.
– Ouh là… Notre Tony serait-il en train de devenir sentimental ? Ça sent la situation de crise.
– Je ne sais pas si je vais y arriver, Maud. Je ne sais pas s’ils vont me garder. Personne ne me dit rien. À Mâcon, j’étais…
– La vedette.
– Hein ? Non !
– Reconnais-le. Tu étais le buteur de l’équipe. Toute l’équipe jouait pour toi. À Montpellier, tu es devenu un anonyme. Un attaquant parmi d’autres. Vrai ou pas faux ?
Tony mit du temps à répondre. Un attaquant passa dans le couloir et lui adressa un vague signe de la main. Le jeune Mâconnais lui sourit.
– Je me demande si je ne me suis pas trompé.
– Quoi ?
– Je veux dire : peut-être que je suis juste un bon petit avant-centre d’un bon petit club régional. Peut-être que je ne vaux pas plus que ça.
Maud dut se retenir pour ne pas lui crier dessus.
– Écoute-moi bien, Tony Grizou, petit grillon à la noix ! Tu vas te ressaisir, d’accord ? Tu as oublié tout ce qui s’était passé ces derniers mois ? Tout ce que tu as traversé ? Tu t’es entraîné comme un chien. Tu as parcouru des milliers de kilomètres en voiture. Les entraîneurs disaient que tu étais trop petit, trop frêle, trop fragile, et pourtant tu en as convaincu un. Tu as fini par réussir. Parce que tu t’es accroché. Parce que tu as tenu le doute à l’écart.
– Oui, mais…
– Ne m’interromps pas ! Un obstacle se dressait devant toi, genre une montagne, et tu l’as franchi. Tu as signé à Montpellier, OK ?
– À l’essai.
– On s’en fiche, de ça. Tout le monde est à l’essai. Regarde les joueurs pros ! Même si tu as signé pour cinq ans, quand tu es mauvais, tu dégages, point. Au mieux on te vend, au pire on te laisse végéter sur le banc. C’est pareil pour tout le monde, d’accord ?
– T’énerve pas.
– Je suis très calme. Et bon, je ne veux pas être désagréable, mais le foot, c’est à peu près ta seule chance de réussir quelque chose de grand dans la vie. On a tous un grand destin qui nous tend les bras, il nous suffit de savoir saisir les bonnes opportunités. Certains n’y parviennent jamais. Toi, tu sais, tu sais que tu es fait pour le foot, et tu sais que c’est ton avenir. Alors arrête de geindre. Souviens-toi d’où tu viens, et rappelle-toi où tu veux aller.
– En équipe de France, murmura Tony, rêveur. 
– Exactement. Et ça va être long. Et ça va être dur. Et des moments comme aujourd’hui, où tu te dis que tu n’y arriveras jamais, il y en aura d’autres. Plein d’autres. Mais nous, je veux dire la famille et tes potes, nous, on n’a jamais cessé de croire en toi. Alors quand tu doutes, souviens-toi de ce que tu désires le plus au monde. Oublie le reste et concentre-toi sur l’objectif. Tu peux y arriver, Tony. Tu vas y arriver. Ne t’occupe pas des autres. Et marque des buts, bon sang ! Rien d’autre n’importe.
Tony ne put s’empêcher de sourire. Décidément, sa sœur n’avait pas son pareil pour rebooster le moral des troupes.
Comme il aurait voulu être avec elle à cet instant ! Comme il aurait voulu la serrer dans ses bras !
– T’es toujours là ?
Le blondinet déglutit.
– Oui. Merci. Je… T’as raison. C’est juste un petit coup de mou, ça va passer. Je te le promets, grande sœur.
– T’as intérêt, le Grillon. Sinon je viens te botter les fesses en personne.
Tony murmura un rapide « au revoir » et raccrocha. Il avait des fourmis dans les jambes. Il se sentait regonflé à bloc.
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COMME DES PROS
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– Tu regardes le match ?
Tony toussa dans son poing. C’était la troisième fois de l’après-midi qu’on lui posait la question.
« Le » match. La Ligue des champions, quart de finale, l’Olympique lyonnais contre le PSV Eindhoven.
Au match aller, Lyon avait concédé le nul, 1-1 à domicile. Pour le retour, il faudrait aller chercher la qualification en terre hollandaise. Gagner, ou faire match nul au moins 2-2.
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